MÉMOIRE 

POUR Dame Jeanne de Saint -Rem y de Valois , 
Epoufe du Comte de la Motte. 

S I la Majefté du Trône a été offenfée dans la négo- 
ciation dune riche parure de pierreries formée encre des 
fujets , G l'indignation Royale s'eft manifeftée par l'un de ces 
coups d'éclat qui étonnent d'abord , & font taire enfuite , des 
principes reçus , fi la Cour , fi les Cours Etrangères , fi l'Eu- 
rope fontreftées attentives fur l'événement ; dans quelles dif- 
pofitions doit fe trouver un Tribunal Souverain à la vue 
des perfonnes impliquées dans le délit , ou plutôt dans l'at- 
tentat ? 

D'un côté , c'eft M. de Rohan , illuftre par fon nom , par 
les branches différentes de fa Maifon , leurs hautes allian- 
ces , & rant de dignités de lTLglife & de l'Etat , perpétuées 
depuis des fiecles ; M. de Rohan , couvert à la fois , & des 
Ordres du Roi , & de la Pourpre qui diftingue le Sacré Col- 
lège; M. de Rohan, titré de l'une des Charges de laCouronne> 
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Dignitaire parmi laminent Clergé de France fur des Sièges 
éminens , infcric enfin dans ces Sociétés de Doctrine, dans ces 
Académies Littéraires qui femblent le défendre des pufillani- 
mités de l'efprit , de même qu'il femble défendu des baffeffes 
du cœur par les autres titres qui l'entourent ; en un mot , & 
pour parler fans figures , c'eft M. le Cardinal de Rohan , Grand 
Aumônier de France, Commandeur de l'Ordre du Saint-Efprir, 
F.vêque de Strasbourg & Prince de l'Empire , Abbé de Sarnt- 
Vaaft , de la Chaife - Dieu &c. , Supérieur Général de 
l'Hôpital Royal des Quinze-Vingts , Doâeur , Provifeur de 
Sorbonne , & l'un des quarante de l'Académie Françoiie ; tel- 
lement que de toutes parts les voix s'élèvent , non-feulement 
pour le protéger , mais pour réclamer en quelque forte le 
droit de le juger. 

De l'autre, c'eft une femme ! Une femme qui long-tems 
inconnue à elle-même , n'a appris qu'au milieu des humilia- 
tions de l'indigence , que le nom de Valois , écrit dans fon 
a&e baptiftaire , dans ceux d'un frère , d'une fœur & d'une 
longue fuite d'aïeux , les fait defeendre & remonter jufqu'à 
. Henri ^ Monsieur , fils naturel de l'un de nos Rois ; une 
femme qui dès avant fon mariage avec le Comte de la 
Motte , reconnue par un Brevet du Roi pour être du Sang 
des Valois , s'eft vue néanmoins dégradée dans fon extrac- 
tion , dans fa perfonne ; enforte qu'obligée aufli de fe défendre 
au Tribunal Souverain , elle ignore fi au Tribunal du Public 
elle mérite même d'être écoutée. 

Mais faut-il donc , pour que la Comteu"e de la Motte ne 
foit coupable de rien , que M. le Cardinal de Rohan refte cou- 
pable de tout ? 

Ici s'introduit l'un de ces perfonnages que le vulgaire igno- 
rant appelle des hommes extraordinaires ; empyrique dans l'art 
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des cures humaines , bas Alchimifte , rêveur fur la pierre 
philofophale , faux Prophète dans les SeÉtes dont il fe dit inf- " 
truit , profanateur du feul culte vrai , & qualifié par lui- 
même Comte de Caglyoftro. Oui, dépofitaire de la part 
de M. de Rohan du fplendide collier , Caglyoftro l'a dé- 
pecé pour en groffir le tréfor occulte d'une fortune inouie. 
Mais pour voiler fon vol, il a commandé à M. de Rohan , 
par l'empire qu'il s 'eft créé fur lui , d'en faire vendre & d'en 
faire monter de foibles parcelles à Paris par la Comtefle de la 
Motte , d'en faire monter & vendre des portions plus confi- 
dérables en Angleterre par fon mari. M. de Rohan a reçu le prix 
des portions vendues à Paris , & en nature celles qui y ont été 
montées. M. de Rohan a reçu fur fon propre Banquier à Paris, 
les traites venues de Londres pour les objets vendus : il a reçu 
en nature aufli d'autres objets qui y ont été montés , ainû* 
que la note de ceux qui y font reftés pour les monter en- 
core ; & ii veut croire que ce collier , toujours circulant dans 
fes mains fous des formes différentes , multiplié fur lui-même , 
a été remis entier , à qui ? C'eft un blafphême : à la Reine ! 
' Sommes -nous donc dans les régions de la Féerie & 
de fes chimères ? A quel fîecle , à quelle Nation , à quels 
Juges vient-on offrir la métamorphofe de ce brillant tiffu ? Que 
le voile épaifli fur la vue de M. le Cardinal de Rohan , tombe , 
& le merveilleux dégénérera dans une fable groffiere , au dé- 
nouement de laquelle il fera pour le moins convaincu d'une 
duperie inconnue aux générations & à leurs âges. • 

Telle eft l'annonce d'un expofé où tout doit paroître d'abord 
invraifemblable. Mais l'invraifemblance morale , différente de 
l'impouibilité phyfique , difparoîtra fucceffivement : il faut 
même que l'impatience naturelle , qui pouffe fouvent l'atten- 
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tion vers un intérêt principal aux dépens des acceflbîres , fe 
foumette à l'ordre plus étendu que nous nous fommes preferit, 
il faut fouffrir que la Comteffe de la Motte ne procède qu'en 
faifant connoître fon extraction , fa perfonne , fes liaifon* 
avec M. de Rohan , la négociation du fatal collier , enfin le 
projet de Caglyoftro dans fes commencemens , fes progrès & 
fa confommation ; enchaînement méthodique de faits qui 
prépareront , pour les tems de l'inftruûion , la difeuffion des 
moyens. 

FAIT. 

» 

S'il eft des affaires dans Iefquetles il faut d'abord défarmer 
h prévention publique , quelle eft , dans cette affaire d'hon- 
neur , la Comteffe de la Motte dégradée du côté de fa naif- 
fance ? 

Nos annales n'ont pas négligé de conferver les noms de* • 
enfans naturels de nos Rois , par rattachement fi connu d'une 
Nation généreufe pour le fang de fes Maîtres. A la fuite d'an- 
ciens Hiftoriens , M. le Préfident Hainault donne à Henri II » 
1 un des derniers Rois de la branche des Valois , il lui donne 
pour enfant naturel Henri de Saint-Remy , né de Nicole de 
Savigny : mais des titres plus authentiques encore que l'his- 
toire , des titres long-tems épars , raflemblés en 1776 , ont mis 
le Juge d'Armes de la Nobleffe de France en état de dreffer 
» le Mémoire généalogique de cette Maifonde Saint-Remy de 
Valois. 

Au premier degré on voit Henri II, Roi en 1 547 , qui eut 
Henri de Saint-Remy , de Nicole de Savigny, Haute & Puiffan- 
te Dame, Dame de Saint-Remy, de Fontette , du Chatelier & 
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de Noè'z , laquelle , par teftament du i Janvier 1590 , déclara 
que le feu Roi Henri 11 avoit fait don à Henri , Monfieur, fon 
fils, de la forome de 30,000 écus fols , qu elle avoit reçue en 
15,8. 

Au fécond degré , eft c#même Henri , Monfieur, qualifié 
dans fon contrat de mariage du 31 Oâobre 1591, Chevalier, 
Seigneur des mêmes terres du Chatelier, de Foniette, de Noë'z 
& de Beauvoir , Chevalier de l'Ordre du Roi , qui étoir l'Or- 
dre du Saint-Efprit créé dès 1 579 , Gentilhomme Ordinaire de 
la Chambre de Henri III, Colonel d'un Régiment de Cavalerie 
& Gens de pied , Gouverneur de Château- Villain : ù. femme , 
eft Chrétienne de Luz, fille de Jacques de Luz , auflî Chevalier 
de l'Ordre du Roi , & deux feeurs de la femme de Henri , 
Monfieur, épouferent , Tune, François de Choifeul-d'Ambou- 
ville ; l'autre , Benjamin de Sancieres , Baron de Tcnence. 

René de Saint-Remy , fils de Henry , Monfieur , & de 
Chrétienne de Luz, forme le troifierae degré , fous le titre de 
Haut & Puiflant Seigneur , Chevalier , Baron de Fontetie , 
Gentilhomme Ordinaire de la Chambre du Roi & Capitaine 
de cent hommes d armes , fuivant fon contrat de mariage du 
25 Avril 1646. 

Quatrième degré , le fils de René , qui eft nommé Pierre» 
Jean de Saint-Remy Je Valois , Haut & Puiflant Seigneur , 
Chevalier, Seigneur de Fontette > Major du Régiment de 
Bachevillier , Cavalerie. 

Cinquième degré , Nicolas-René de Saint-Remy ds Valois, 
fils du précédent , Chevalier , Baron de Saint-Remy , Seigneur 
de Luz , qui , après avoir fervi dix ans en qualité de Garde du 
Corps enj Roi dans la Compagnie de Charoft, époufa le 4 
Mars 1714 Dcmoifelle Marie-Elifabeth de Vienne, dont il eut 
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deux fils, Pierre-Nicolas René de Saint -Remy de Fontette^ 
reçu en 1744 Cadet Gentilhomme dans le Régiment de Graf- 
fiti , il mourut l'année fuivante 1745 d'une mort glorieufe , à 
la journée de Fontenoy ; & le fécond fils eft celui qui fuit. 

Sixième degré , "Jacques de Saint- Remy de Valois , Cheva- 
lier , Baron de Saint-Remy. 

Ceft de ce Jacques de Saint Remy de Valois qu'eft née à Fon- 
tette le n Juillet 1756 Jeanne de Saint-Remy de Valois , que 
nous verrons époufer en 1780 le Comte de la Motte , & qui 
forme par conféquent le feptieme degré par rapport à Henri II. 

Ainfi dans une affaire où l'on voudroit étouffer la Comteffe 
de la Motte fous le poids des dignités , elle pourroit fe pré- 
valoir d'une origine que fon ame eft capable de fentir; car 
enfin Jes Ma^iftrats auront à prononcer fi la defcendante en 
ligne directe de Henri II a été çapable des baffeffes qu'on ofe 
lui imputer ; mais ce n'eft pas avec un privilège d'extraction 
qu'elle veut traiter visrà-vis fon illuftre Adverfaire , ce n'eft 
qu'avec l'égalité du droit naturel , fupérieur à. çoutes les infti- 
tutions humaines. 

Cependant , fi la Comteffe de la Motte eft telle par le droit 
de fa naiffance , quelle eft fa perfonne , que nos préjugés de 
fortune , que nos préjugés d'indigence ont voplu également 
livrer à la dégradation ? Vin£t années d'humiliations , qui 
n'étoient faites ni pour elle , ni pour fon nom , feroient 
fans doute une hiftoire int é>effante ; mais qu'eft- ce dans nos af- 
faires civiles , & bien plus dans nos affaires criminelles , qu'un 
intérêt de fentiment , où il ne s'agit que du droit légi- 
time des Parties ? Ne diffimulons pas néanmoins des faits 
publiés par la malignité ; ils nous concilieront au contraire 
la faveur due à l'infortune , lorfque l'infortune eft réunie à 
l'innocence, 
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Il eft très • vrai que Jacques de Saint - Remy de Valois 
humilié d'une alliance qui l'avoit rendu pere de trois enfans 
un garçon en 175 y, Jeanne en 1756 & Marie- Anne en 1757, 
gémiffoitfur leur fort, fur le fien ,&fonnoml'importunoit. Sa 
raifon fut troublée au point qu'il n etoit plus ni à lui , ni à fes 
affaires. Les grandes Terres détaillées dans fes titres n'exifloient 
plus pour lui | & les derniers débris s'en étoicnt éclipfés fous 
fes mains. Une ferme, une grange, des arpens, des quartiers 
de terrein étoient livrés fans écrit , & pour chaque befoin du 
moment. En 1760, n'ayant plus rien ou croyant ne plus rien 
avoir , il fe détermine à fuir de la Terre de Fonteite , berceau 
de fes ancêtres. Dans l'obfcurité d'une nuit, qui fut celle de 
fon départ , il fufpend fa féconde fille emmaillottée dans un 
panier , il la fufpend à la fenêtre de celui des habitans de 
Fontette qui avoit été le plus enrichi des dépouilles de fon 
ancien Seigneur. Il part à pied , traînant avec lui Jeanne l'aînée , 
fon frère, fa femme enceinte, & n'emporte que fes papiers 
& fes parchemins. Il arrive à Paris où il ne refte pas ; il veut 
aller à Verfailles , & il n'y va pas, s'arrêtant à Boulogne, 
dont le Curé , qui vit encore , fut le dépositaire fecret de 
fon accablement. Sa femme accouche d'une troifieme fille , 
tenue fur les fonds de baptême par la Baronne de Choifeul- 
Bay & par fon petit- fils. Ce même jour , le pere eft mourant , 
& la Baronne de Choifeul donne fa voiture pour le tranfpor- 
ter dans un liev où elle avoit une chambre & deux lits ; 
oferons - nous le prononcer devant un préjugé orgueilleux ? 
A l'Hôtel-Dieu ! C'eft-là en effet qu'il repofe ; mais avec le 
titre de Jacques de Valois , Chevalier , Baron de Saint- Remy, 
fuivant fon afte mortuaire ; en forte que le malheur qui per- 
fécuta pendant deux cents foixante-dix ans la branche des 
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Valois fur le Trône , paroit s'être acharné fur les derniers 
defcendans du fils naturel. 

1 - ... 
Continuons: les trois orphelins font recueillis par la vertu, 

la vertu humaine & chrétienne de la Marquifc de Boulain- 
viliers , époufe du fieur Prévôt de Paris. Ils font vêtus par les 
demoifelles fes filles, qui ont été depuis la Baronne de Cruflbl, 
.les VicomtefTes de Faudoas & de Tonnerre. N*eJ2 - ce pas , 
maman? difoient les demoifelles de Boulainvillers , ce font nos 
frères. La dame leur mcre les met tous trois dans des écoles 
de Paffy convenables à leur première enfance , & jufqu'a 
ce qu'elle eût recouvré les titres. Le jeune de Valois fut 
confié quelque tems après au Marquis de Courcy , qui , par- 
tant pour les mers, la fait pafler par les grades d'un fervice, 
qui ne font déshonorans pour perfonne. La fille née à Boulogne 
meurt, & l'aînée Jeanne fut placée dans la fuite à Paris , dans 
des maifons propres à la former aux ouvrages de l'aiguille & 
du dé , égal ement convenables à fon fexe. 

Mais en 1775 , le travail fur les titres étant fini , il fut mis 
fous les yeux du Roi t par un Miniftre fait pour fentir les 
obligations des Rois envers ceux de leurs fujets qui font pri- 
vilégiés par leur naiffance. M. de Maurepas voulut bien auffi 
préfenter le jeune Officier au retour de fes premières campa- 
gnes ; & fur la queftion que lui fit le Roi s'il ne voudroit 
pas fe deftiner à l'Etat eccléfiaftique , tout Verfailles a fu la 
réponfe du brave Marin : Servir fon Roi , Sire , cefl fervir 
fon Dieu. Alors auffi la dame de Boulainvillers fit venir de 
Fontette Marie-Anne , délaiflée dans fon panier ; & le jour de 
l'arrivée cette nouvelle mere des trois Valois , les demoifelles 
fes filles & une compagnie choifie furent témoins de la re- 
connohTance fraternelle qui précipita ces trois enfans dans les 
bras les uns des autres. En 
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En 177$, le fieur d'Hozier de Serigny donna une forme 
lu Mémoire généalogique, tel que nous l'avons ci- devant dé- 
taillé. 11 y attelle que les armes de cette Maifou ont toujours 
été d argent à une face d'azur , chargée de trois rieurs de lys 
d'or t & il certifie au Roi , dans ja qualité de Juge d'armes 
de la NobUffe de France , la vérité des faits contenus dans Jon 
Mémoire, drejfé , dit-il, fur titres authentiques* Alors aulTi 
troib brevets ont été accordés par le Roi ; Tua , du 9 Décembca 
1776, en faveur de demoifeUe Jeanne de Luae de Saint-Kern/ 
de Valois -, pour une. pcnfion de 800 livres ; l'autre , du 17 
Juin 1777, de la même lbmme « au fieur Jacques , Baron de 
-n Saint - Rem y de Valois , Lieutenant de vaifleaux ; lequel^ 
•» cit-il dit, a obtenu ladite penfion étant En feigne , pour Le 
h mettre en état de fuivre fon fervice ; le troifieme fernblable 
<* pour deffloifelle Marie-Anne de Valois». Et aujourd'hui le 
Baron de Valois , commandant la Surveillante , eft honoré , 
même depuis deux ans, ceft -à-dire., à l'âge de virjgt-huit ans , 
«le la Croix qui annonce les talens auxquels nou> devons tant 
de braves Officiers, de terre & de mer. 

Ceit avec ces brevets de penûon que les deux demoifelles 
de Valois font entrées pour perfectionner , ou , fi Ton veut , 
pour recommencer leur éducation ; d'ahord , à l'Abbaye 
d'Hyêres , près de ; Montgeron , où Ja dame de Boulain- 
villers alloit toutes les femaines ; enfuite à l'Abbaye de 
■Long-Champs, près Paffy, où-elle les appel loi t auprès d'elle , 
& en dernier lieu aux Urfulines , près Bar- fur- Aube & Fon- 
tette , parce qu'on avoir perAïadé aux deux fœurs qu'elles 
feroieu t pl us 4 p^r ;ee d'y con non re , & pe ut être de le faire 
reitiruer tout ou partie des biens de leur jjerc. 
- Dd us les , vifttes qu elles reçurent 1 i eu D a rr 1 v ée à Bar- fu r- 
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: Xiibe ,dé taWokletfe&i&s'iWé^^^ ta 
"ViHev ijbr étè^énfchèrttéei^BV^v^Menfàiistiont Hs a voient 
connu lé mametfreiix père , le Comte delà Motte,. Officier 
dans" la Gendarmerie , fit demander , par la dame, fa raere., 
la' main de'-la "demOifelle de Valois aînée. Elle vint à Pari* 
'■fbénâtit les' cOhfeïls de la dame de Bouiaravttlers ; & le 'raV 
riige'i iiè célébré au mokde Juin 1780, après des mfbt- 
^mâttbns favorables faites par M. VEvêque de Langres ; nous 
cfifom 1 favorables, pa*ce que te Comte de la Motte, eft le 
Truftîeme de- fa -fomillê qui ait fervr, & dotu; <epL<fôeows 
^e *K * font fnorts au> ferme , foa pere ûir;tout., qui, 
rapre* quarante-cinq 1 an» paffés , tant dans le Régtnfcnt du Vi- 
comte d'Afgouges que dans la Gendarmerie , fut tué des pre- 
-înWà à 1* bataille dé ;Minden dans wn dernier, brevet du 
qkoi i dû ÎS ! Janvier 17*4 ; qui p° tte la penfion à 1 500 |iv, 
,il -eft f dttV'Jen faveur de demoifèlle de Luzc de Saint ftemy 
•<?e Yàlàh* époufe du fieur Comte de. la Motte:. Qui donc 
oferoit adrdîer à la perfonne un. reproche fur les bontés du 
Roi, fur celles de la refpeûable' Madame de BouJainviUersi, 
^m*me<uf- leMtou ^>l*c*epu*ur«,do perc i Ceft ce,qui 
conduit » aux iiarfons du Comte & de la CoimeiTe de 
la Motte avec M. le Cardinal de Rohan. Il faut encore en 
touffrir le *écir, ivarit ïàkn venir à la' négociation du col- 
lier.- ^ '» •* ...«i.'f;j ; ■ ( 2 .'-ui*i f 
Vers la Art de la même armée 17^0 i qui eft (telle du ma* 
riage , le Comte de la Motte étoit à Lunéville avec foil 
corps , la Gendarmerie.. En fon abfence , la dame fa femme 
s'étoic retirée' aà couvent de là ville de Saint-Kicblas , encre 
Lunéville & Bar-fur^Aube. Ils y apprennent que leur géné* 
reùfe proteôrice eft a Strasbourg , entre les mains d'unmé- 
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decin fameux pour tous les genres de m* Mi*,, 1? Comte, ,de 
Caglyoftro. Il leur dit que la dame de BoulainyiUers eft à 
Saverne chez M. le Cardinal de Rohan; i]s s'y Rendent , & 
elle les lui préfêote fous le doux «emul£e ^s^qs.. ^ 
raconte à M. de Rohan une partie de l'hift^re JUoienJcaye i 
il y eft fenfible ; il promet , à fon retour à Parjs , de js'inté* 
reuer pour eux , en quelle qualité?. en .qualité de difpen- 
fateur des aumônes religieufes du Roi. Ils parier* da Çaverne 
avec la dame de Boulairivillers^ qui remet le mari ^Lunév^le ; 
la dame fa femme, à fon «iouvent, exigeant d'euç lapro T 
imeue de venir la trouver à Paris au mois de Novembre , 
parce^que fon deffein étok d'acheter au Comte de la Motte 
-une compagnie de dragons. Le Comte de la Motte ne refte 
à Lunévilte que pour attendre fon congé » du corps, de la 
-Gendarmerie qu'il, alloit quitter ; mais arrivés à Paris fur la 
fin de Novembre , ils trouvent la dame de Boulainyillers dan- 
gereufement malade; fon état ne l'empêcha pas néanmoins 
d'engager le Baron deCruflal, Lu* dd fes gendres, à faire 
placer le Comte de la Motte dans les Gardes de. M. je Comte 
d'Artois , pour qu'il n'y eût pas d'interruption dans fon fer- 
vice , jufqu'à l'acquifition de l'emploi. La place fut accordée 
^par le crédit du Chevalier de Cruflbl , l'un des Capitaines des 
-Gardes du Prince : mais la dame de Boulainvillers , à la fuite 
-de fa maladie, -eft attaquée d'une petite vérole.; la ComtefTe 
delà Motte s'enferme fous fes rideaux pendant 17 jours, 
17 nuits , & reçoit fon dernier foupir. 

Quel événement ! elle pajfe 5 mois à l'Hôtel de Boulain- 
villers dans l'anéancûTemeu produit. par ifet iuuation a&uellç. 
Son mari n'avoit pas reçu en mariage ce qui lui avpit été pro- 
mis; il avoit des dettes cootraftées dans fon corps ; elles 
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s etoïeot accru» pttte^épcmtei du mariage-même , & qireU 
ques-unes pou voient compromettre (Tan. moment à l'autre 
fa liberté. Ih fe «tinette dans un Hôtel garni a VerfaiHes , a 
caufe du fervice du rniri. Sans reflburce pour le préfent , 
prus inquiète encore- Air l'avenir , fe retracent à la mémoire 
de la ComtéÔe do la ; Motte , ces mots imprimés fur un ccr. 
veau tendre, par 4bn-pere : vilà dune les defeendans d$ 
Henri //, Rci. - 1 » 1 

i Au milieu deces idées a^â»>IeHetti&tae décrire à Ver* 
(ailles, à M. -te Cardinal de «ohan i pour iul rappeher les 
promettes tju v tl avttit ifawà 4a 1 dame de Boulainvillers , & 4 
lui donne ^r^e^ùs à^^am^ foit audience. £fle y reprend 
la dooîour*o% moite de les malheurs : Jrf. de Roben se- 
taoigneide>11tttéPè?; »r«iri|éi redonnois .en vaus terwai,^ Ma- 
» dame, le Roi vot»doe«8ra des-feetnim ; ;âjquidoiic«ôdon- 
-» neroh^H r* ^se^ qu'elfe 
accepta , & «jufcUe ne Maint p»d'a*ouer., parce^u'U y mie 
les procédé 4e Thorweoeté , & itaus les fentirnem <1W 
grande amè. JT*ird^ cifon.il , yW A» I du Jfyi 

- ^*yc tôui le monde put weevoi/:. Tantôt je m fus ftte +ovs 
yrîter y nus «e me- devt^ que la ncoaaoifance d'un 
'D'autres audiences ont eu lieu fucœffivcmejit., parce,qu eHes 
'étoient «néceffaires pour les eclaïrdlTemens -que le Can- 
xlinàl defiroit fur ^prétentions êe la dame r Cd*meffe de la • 
«Motte. : 

En effet , les grandes terres de fa maifon paroûToient avoir 
"été plutôt envahies qu-'acquifes ; mais les aliénations pouvoient 
avoir été 'plus ou moins légitimées par une longue poffejÛSon 
Parmi ces terres , celles de Fontette , de; Noëz .& autres 
étoient entrées depuis peu dans le domaine du Roi ,.& avec 
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du crédit elles poovoieateo fortir. De plus, les terrems iîrvés 
au pillage plutôt que vendus par fon pere , ne pouvoient 
avoir de légumes pofleffeurs.: mais un objet de plus de 
90000 livres é*pit la (bcceffion du Marquis de Vienne , ou- 
vert e^n Rerry , çn collatérale , £ fur laquelle la Comtefle 
delà Motte avoir ^ 4>y>i» • pui(q]uv*el^ çtpit jpepte-fiUe d'Eli- 
fcbeth de Vienne,^ de Niço)as-Re^ de St. J&emi de Valois] 
Çéioit des ijecfeerçhes imme*ues à faire, des pitres à raH 
femtter., fa M.e^ojres à ^diger,. ^ WéTençe du Comte & 
de la Comtefle de la Motte , étant devenue «éceffaire à 
Faris, ils y prirent *m logement ^ans ,4m Hptel gaijni, rue 
de Ja Verrerie;, indépendamment 4e celui qu'ils avoient à 
#erfailles cpqur fie ferviç^du inari t Jtfoiuîeur le Cardinal 
fàifpjt /drefv4ss M^moiW, iljes cprr^geoit, il les rédigeoit 
• feii-fnçme s il {e çhargeprrde ks faire parvenir aux Mi- 
JNflres, de les répandre dans les bureaux du Domaine, 
4fi les recommander au* perfoones 4e la fcmille Royale. 

^•>e^ r p§u :^gw£Îanta'^éyatipn du Çomje & de la CoftV 
isffej* k Mm* çmr& ,<kvjant fçm ouvrage, il.acr 
&»îm .fatjtom 4mmti 9*»" f^wypient lui enlever Ja çon- 
iîo^ration publie , & il prit des termes pour d'au ttes dettes 
moins preffées. Le jeune Bapçn de Valais de retour 4'ua* 
.autre yoyage eft accueilli par M. le Cardinal qui paya en 
aine feule iqis pour finVîifOfi ippop livres de dettes. La foeur 
^ui itoit au Couvent à Çar-fur-Aube , avec la penfipn du 
/Roi de 800 livres , ayant été forcée de venir à Paris çhez, 
Jes £<rur & dame de la Mfltte , pour fa famé trè>- dérangés, 
Ai. le Cardinal l'apprend & il , envoie «200 louis par le ûeur 
:4e Carbonieres , l'une de* perfonnes attachées à ion Conr 



Les premiers mouvemens une fois imprimés aut affaires exi- 
geoient des voyages fréquens de Paris à Verfailles, de Verfailles 
à Paris , ils exigoicnt des afiïdùités chez les Minières, chez 
les principaux commis, ils exigeoient des Audiences quelque- 
fois accordées, plus fou vent refufées où' retardées , & par 
conféquent des dépenfes , dépenfes auxquelles M. de Rohan 
vouloit bien pourvoir 9 toujours fous le titre d'avances , pour 
ménager la délicatefle du Gomte & de la Comtefle de la 
Motte , & il y a pourvu pendant les années 1781 , 1782 , 

i7»J & 17*4. ' " 

Ajoutons que la manière de traiter ces fortes d'affaires à 
la Cour eft un point capital pour le fuccès , & l'un des plas 
grands fecours que les Heur & dame de la Motte ayent 
tiré de M. de Rohan, eft le fecours des Confeils. C'eft à 
ces Confeils fages qu'elle a dû l'intérêt qu'Ont pris à fa " 
perfonne généralement tous les Princes & toutes les Prin- 
cefles de la famille du fang Royal. Elle pourrait donner 
ici un long détail des témoignages de munificence , qu'elle 
a reçus fous les mêmes époques , elle pourrait le donner par 
les noms de chacune des personnes , par le calcul des fommes , 
par les dates des envois , & par le myftere plus généreux 
•encore que la dignité obfervoir. 

Mais ce tjui n'a été ignoré de perfonne , eft l'intérêt', 
la chaleur que l'ame^fi noblement fenfîble de Madame té- 
moigna lors d'un accident arrivé chez elle à Ja Comtefle de 
la Motte. Madame la fît tranfporter à fon hôtel garni à 
Verfailles : toute la Faculté de Madame l'a traitée pendant 
plus de 3 mois de cette fauffe-couche & de fes fuites. Madame 
voulut *bieri auffi charger l'un de fes Chapelains de faire 
des extraits des Mémoires de difcuffion ; Madame les re- 
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commandoit aux Miniôres des finances, aux Adminiftrateurs 
du Domaine pour les terres aujourd'hui réunies au Domaine 
du roi; Madame follicita & obtint un Arrêt de furleance 
pour les dettes du mari , & c'eft aux ardentes follicitations de 
Madame , que la comteflê de la Motte dut le brevet du 
JR.oi de 1784, qui a porté fa peniion à i joo livres. 

Que ces allées & ces venues à la Cour , que ces libéra- 
lités magnifiques aient excité- des jaloufies fubalternes , cela 
peut être : c'eft parla que, lors de l'éclat de l'affaire du Cftllier, 
la malignité pudique, a nommé intriguante de Cour, la 
perfonne qu'elle ayoit 1 nommée aventurière pour ion ex- 
traction : mais aujourd'hui que l'extra&ion , que la perfonne , 
que les démarches & leurs motifs, que les liaifons avec M. 
le Cardinal 4 fi pures dans- leur origine , aujourd'hui que 
tout eft connu , qui pburroit perfifter à croire qu'une femme 
qui fçait & fent ce qu'elle eft , une femme qui connoît fes 
obligations , une femme"eachainée par les liens du refpetr & 
de la reconnouTance envers M. de Rohan , ait été capable, 
(il feroit difficile dannoblir l'idée par l'expreffion ) capable 
de lui eferoquer le collier dont la négociation doit main- 
tenant & férieufement nous occuper? 

Ce qu'il faut entendre par négociation eft celle qui a lieu 
entre un propriétaire pour vendre, & un acquéreur pour 
acheter , le prix , les conditions de la vente , la nature & les 
termes du paiement. On prétend ici qu'il y a eu un écrit ré- 
digé & figné ; mais cet écrit n'a jamais été connu de la Com- 
teffe de la Motte ; elle ne l'a jamais vu , parce que le plus 
grand myftere v a été obfervé à fort égard. Nous ne le 
connoiflons nous-mêmes que comme le Public, par deux 
pièces publiées par la Voie de Timpreflion ; favoir , les Let- 
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très-Patentes du mots de Septembre dernier , qui ont attribut 
à la Grand'Chambre affemblée la connoiffance de 1 affaire , 
& le réquifitoire en forme de plainte fait en conféquence v 
par M. le Procureur-Général. Nous ne pourrons donc parlée 
de cet écrit que fur la foi des deux pièces , en fuppofant 
que les copies publiées foient authentiques: mais il eft queb- 
ques faits antérieurs ; il en eft auffi de poftérieurs , qui font 
de la amnoiffance perfonhelie de la Comtefle de la Motte : elle 
lçs avouera. 

Dans les premiers jours de Janvier de la préfente année 
1785 , bu peut-être tout à la fin de Décembre 1784, ft 
présentent chez elle , rue Neuve Saint-Gilles , M« de la Porte , 
Avocat en la Cour, qu'elfe connoiffoit , à la relation de quel- 
ques affaires ; le fieur Achet , Ton 5eàu-r>ere, & ie fieur fcaf- 
fanges , qu elle ne connoiffoit pas , mais qu'elle a appris depuis 
être l'un des Joailliers de là Couronne. Occupée alors Ôc 
preffce de fortir , elle fit difficulté de defcendre ; elle détend 
néanmoins d'affez mauvaife humeur. Ils lui annoncent un ou- 
vrage magnifique de diâraans , & ils entament une très longue 
hiftoire. « Ils la voient offert, il y a quatre ans , au Roi & à ha 
* Reine , qui l'avoient fait eftimer ; mais fur l'eftimation , 1 
» un million 600,000 livres , Leurs Majeftés avoient fait 
f> une belle répohfe , celle d'une économie politique : Noui 
m avons plui Befoin a un Vaifftau que et un colltcr. . . ; 
» Il y avoit fept ans , continue t-on , que le fieur Bohmer 
h & le (leur Baffanges fon aflbcié en étoiênt occupés \ il 
» avoit été porté én pays étranger; il coûtoit beaucoup , & 
» le pauvre Bohmer en perd !a tête. .... Si vous pouviez* 
h Madame , dans vos connoiffances , nous éh procurer b 
» vente. . . . Ndn , MeïEeurs , je ne connois petfonne, & 
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» ne me mêle pas de ces affaires. . . . Madame , la vue n'en 

h coûte rien *. • 

Ils le déploient fur une table ; c'eft la feule fois qu'elle 
1 ait vu. Fatiguée de leurs importunités , elle fait avertir fon 
mari , qui , fort peu connoiffeur , crut què c'étoit tin bijoux 
de 25 ou 30,000 livres que l'on propofoit à fa femme, & 
le bijoux fut remporté. 

Il eft vrai que quelques jours après elle en parla à M. le 
Cardinal de Rohan par forme de convention , & il répondit 
avec la même indifférence ; mais le lendemain ou fur-lende- 
main , il envoya demander à la dame de la Motte la demeure 
des Joailliers, ï*e la fâchant pas , elle députa fon pari vers 
M e de la PortC, qui répondit , rue de Vendôme ; le mari fut 
chez eux ; c'eft de-là que ladteffe a été portée à M. le Car- 
dinal. La Comteffe de la Motte fot plufieurs jours fans le voir,, 
ni chez elle ni chez lui ; & dans l'intervalle , il lui écrivit 
même qu'il avoit des affaires par-deffus la tête & jufqu'au col. 
Ceft dans cet intervalle qu'il a négocié feul avec les Joail- 
liers ; elle l'a fu , parce qu'elle reçut une fecqnde vifite dû 
fieur Baffanges , qui lui dit que « dans la même matinée où 
» leur adreffe avoir été donnée, M. le Cardinal étoit venu 
h chez eux , & que,^mme il n'étoit pas connu , on avoit 
h eu quelque peine â le. laiffer entrer. ... Que lui Baffanges 
h avoit dit au Prince , que fi quelqu'un de folvable en vou- 
» loit , il le donneroit , foit à rente , foit à terme. 

Lorfque la dame de la Motte revit M. de Kohan , qui 
ne lui parloit de rien , elle l'agaça , en lui difantj « Vous m'a- 
» vezenvoyé-demander une adreffe, vous avez vu les Joail- 
» liers. . . Oui , dit-il , c'eft une affaire terminée , ils font con- 
» tens. Ah ! vous êtes curieufe ! Eh bien, devinez pour qui.?... 

C 



18 

» Je ne fais. . . Ceft pour votre Souveraine, mais le plus 
» grand fecret ; car je fais que vous ne favez pas garder le 
» plus petit ». Dans le même tems à-peu près elle reçut une 
nouvelle vifite de M e de la Porte, qui lui annonça que fin - 
terition de ces NÏeflieurs étoit de lui faire un cadeau en 
diamans ; qull étéit chargé de favoir ce qui luiferoit plai- 
iîr. ...Rien , Monfieur, je ne m'en fuis en rien mêlée t 
& elle n'a pas revu depuis M« de la Porte. 

Que s'étoh~il donc pafle" pendant Pabfence difcrette de M. 
lé Cardinal de Rohan ? Il faut placer ici les faits écrits dans 
les deux pièces annoncées, & notamment dans la plainu de 
M. le ProcureUr^Général , -qui contient des cfates plus pré- 
cifes que lès Lettres-Patentes. 

«M. le Procureur Général a été informé que vers la fin de 
» Janvier de la préfen'e année 1785 , le Cardinal de Rohan 
» feroit venu chez Bohmer, Joaillier de la Couronne, & 
h BaJTanges , fon affocié ; que ces Joailliers lui auroient 
» montré un grand collier en brillans , comme une collée- 
m tion unique & rare en ce genre , ajoutant qu'il avoit été 

# eftimé par les fleurs Dogny & Maillard 1,600,000 liv. ; 
» qu'ils atiendoient de moment à autre d'envoyer cette pa- 
h rure en Efpagne, & lui auroient aMoncé le.deûr qu'ils 
» avoient de ië défaire d'un effet tfaulfi grand prix ; que le 
h Cardinal avoir répondu qu'il rendroit compte de la con- 
» verfation qu'il venoit d'avoir avec eux ; qu'il fe charge- 

# roit peut- être de 1 acqutâtion ; que ce netoit pas pour lui ; 
» qu'il étoit perfuadé qu'ils accepteraient avec plaint les ar- 
» rangement de l'acquéreur , mais >qu*il ignorait s'il lui feroit 
» permis de le nommer ». Première date, qui n'éft pas abso- 
lument précife , fers la Jm 4e Janvier 1785 ; mais au moins . 
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c'e/t M; deRohan qui faitalors la-démancljç eTaller lui-même, 
d'aller en perfonne chez les Joailliers rue de Vendôme , 
fuivant l'adrefle qu'il avoit demandée. 

Seconde date. « Que deux jours après , le Cardinal feroit 
• n revenu, chei eux leur annoncer que de nouvelles inftruc- 
m tions 1 autorifoient à traiter avec eux , fous la recommanda- 
» tion exprefle du plus grand fecret; que lefdiis Jouailliers lui 
» ayant promis le fecret, le Cardinal leur auroit commu- 
» niqué des propofitions , tant pour le pri* que pour les 
» .échéances du paiement , au deffous defquelles propofitions 
» préfentées par ledit Cardinal H ils auroient mis leur accep- 
» tation le 29 Janvier 1785 ». 

Ici la dateeft précife, le 29 Janvier, & c'etoit deux jours 
après la première convention , laquelle , par conféquent } 
a dû avoir lieu vers le 26 ou 27 du même mois. Or , qui 
eft-ce qui avoit dirigé ces propofitions montrées aux deux 
Joailliers, avec le prix & les échéances , propofitions qui 
n'étbient pas de l'état de M. de Rohan ? Bien plus , qui ef>-r« 
qui les avoit écrites? M. de Rohan doit le favoir , pjifqu'il 
en étpit porteur ; & c'eft le 29 Janvier que les fieurs Bohmei 
& Baffanges mettent leur acceptation au-deffous des proj ou* 
tions montrée» par M. le- Cardinal de Rohan. Voilà l'engage- 
ment du 29 Janvier , j>our les deux propriétaires , de vendie 
à tel prix , à telles, échéances de paiement , & point d'en 
gagement encore de la part d'aucun acquéreur. 

Troiûemedate : « Que le premier Février fuivant ledit Car- 
» dinal leur auroit mande te venir chez lui & d'apporter 
» l'objet en que&on; qu'ils' s'y jeroient rendus & lui auroient 
» porté le collier ; qu'il leur auroit annoncé pour la première 
9 foii que c'étoie ( U faut bien répéter, l'impoûure ) * que c'étoi^ 

c n 
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» la Reine qui faifoît l'acquifition , en leur montrant les'pro- 
h pofitions qu'ils avoient acceptées , en les leur montrant 
» chacune émargée du mot approuvé , & à la marge de leur 
» acceptation , les mots approuvé , Marie - Antoinette de 
*» F tance; que ledit Cardinal leur auroit afluré que le collier 
#» feroit livré dans la journée , premier Février ; qu'il leur 
» auroit dit en même tems que la Reine ne pouvoit donner de 
» délégations , mais qu'il efpéroit qu'il leur feroit tenu compte 
» des intérêts; que le même jour, toujours premier Février 
» dans la foirée , lefdits Bohmer & Baflanges auroient reçu une 
» lettre du Cardinal écrite de fa main & /ignée de lui , par 
h laquelle il leur auroit mandé que la Reine lui auroit fait 
» connoîcre que fes intentions étoient que les intérêts de ce 
» qui feroit dû après le premier paiement leur fuffent payés 
» fucceflivement avec les capitaux jufqu'au parfait acquitte- 
» ment ». 

Il n'eft pastems de raifonner fur les faits menfongers de cette 
troifieme date , premier Février. Il ne s'agit encore que de les 
fixer dans la mémoire. C'eft M. le Cardinal , qui , le premier 
Février f mande d'apporter chez luile collier , & fur ce man- 
dat les Joailliers l'apportent. C'eft M. le Cardinal qui leur dit, 
pour la 'première fois , que l*acquifition eft pour la Reine ; 
c'eft lui qui leur montre le même écrit déjà approuvé & figné 
d'eux le 29 , quïle leur montre le premier: Février , émargé à 
chaque propofition , du mot approuvé , & qui leur montre 
à la marge de leur acceptât ion,d'autres mots , approuvé, Marie 
Antoinette Je France. C'eft lui qui les allure que le collier 
fera livré dans la journée; c'eft M. le Cardinal qui encore, le 
même jour premier Février , leur adrefle une lettre écrite & 

fjgnée par lui , où il leur annonce une léfinerie fur les intérêts, 

* 
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favoir, qu'il ne leur en fera pas payé jufqu'au premier terrée 
convenu, mais qu'ils le feront après ce premier terme jufqu'au 
parfait acquittement. Que de raifonnemens il y aura à 
accumuler dans la fuite des tems , fur les inepties qui 
prouvent la fauffeté de l'écrit ! notamment Marie- An* 
pointât de France - % comme fi M. le Cardinal de Rohan , 
homme de Cour , pouvait ignorer que la Reine ne fignoit pas 

ainfi ! « 
Mais , quatrième & dernière date : « Que dans le même 
mois de Février , ledit Cardinal auroit montré à un particu- 
lier l'écrit à mi-marge , où étoient d'un côté les condition* 
» du marché & les époques des paiemens , de l'autre l'accep- 
« tation des conditions , prétendues approuvées & fignées par 
h la Reine , & cependant , ajoute la plainte , la négociation 
» du marché s'eft faite à l'infu & fans aucune miflion direâe 
» ni indireâe de la Reine ». 

C'eft fur - tout l'un de ces faits , qui eft fi majeftueufement 
dénié par les Lettres - Patentes , où après avoir dit : « que 
» le collier avoit été livré par ledit Bohmer & Baflanges , le 
h Roi déclare qu'il n'a pu voir fans une jufte indignation qu'on 
» ait ofé emprunter le nom augufte de fa très-chere époufe 8c 
» compagne , un nom qui lui eft cher à tant de titres, & violer 
» avec une témérité auffi inouïe le refpeft dû à la Majefté 
• n Rovale » : mais au moins ce qui réfulte jufqu'ici de ces deur 
pièces", rédigées fur des Mémoires qui font dits avoir été donnés 
par les deux Joailliers , c'eft que dans cette négociation inté- 
rieure , ils n'ont réellement connu que M. le Cardinal de Ro- 
han, & non la Dame Comtefle de la Motte. 

Mais les Lettres-Patentes difent auffi : « que le Roi avoit 
» penfé qu'il étoit de fa juftice de mander devant lui ledit Car- 



m dinal ; & que far la déclaration faite à Sa Majefté , qu'il avoit 
» été trompé par une femme nommée la Motte de Valois 
» ( voilà de la part de M. le Cardinal la dégradation de la per- 
» fonne ) : Sa Majefté avoit jugé indifpenfable de s'augurer do 
» la perfonne de tous deux , pour découvrir tous ceux qui 
» auroient pu être auteurs ou comp/icerd'un attentat de cette» 
» nature ». La Plainte de M. le Procurer Général dit de même , 
» qu?le premier paiement n'ayant pas été effectué , lefd. Bohmer 
h & Baflanges auroient préfenté un Mémoire à la Reine pour 
» obtenir leur paiement ; qu'ils n'auroient pas tardé à être inf- 
»» truitsque la Reine n'avoit pas reçu le collier, qu'ils préfu- 
» moient devoir lui avoir été livré ; qu'il paroît qu'une femme 
» nommée la Motte de Valois eft impliquée dans les faits,. 
n cornme ayant trompé le Cardinal , fuivant la déclaration qu'il 
h eu a faite » : enforte que c'eft uniquement cette déclaration 
de M. le Cardinal de Rohan qui a impliqué la Comte/Te de la 
Motte dans l'attentat d'une négociation intérieurement bornée à 
lui feul, dans lequel attentat M. de Rohan doit être le principal 
aceufé, & la Dame de la Motte feulement aceufée par lui de 
l'avoir trompé. 

Et quel eil donc ce genre de tromperie ? Les Lettres- 
Patentes , la Plainte ne le difent pas ; ce ne pourroit être qu'un 
autre délit envers M. le Cardinal de Rohan , fur lequel il 
faudra qu'il s'explique & qu'il fe rende perfonnellemencaccu- * 
fâteur de la Comteffe de la Motte. Devenu aceufateur , ce 
fera à lui à prouver fon aceufation perfonnelle , après être 
refté dans le (ilence pendant le mois de Février entier , & bien 
plus , pendant fix mois écoulés jufqu'à l'éclat de cette affaire , 
puifque les Le très- Patentes , puifque la Plainte qui contien- 
nent la déclaration calomnieufe de M. de Rohan , ne font 
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que du mois c*e Septembre dernier. 

Seroit«ce que pendant fix mois il ait cru, & qu'il ait pu croire 
que le collier entré dans les mains de fon augufte Souveraine 
ait fuperbement grofli l'état de fes • pierreries ? Non, M. le 
Cardinal a été inftruit d'événefnens furvenus en Mars , ea 
Avril , en Mai, Juin; Juillet & Août. Ce font ici les vaftes 
projets de Caglyoftro , qui , voilés d'abord , fe font déve- 
loppés par des commencemens , des progrès , une iffue égale- 
ment meurtrière pour M. le Cardinal & pour la Dame de la 
Motte : nouvel ordre de faits totalement inconnus aux Magif- 
trats , fans la connonTance defquels l'inftruâion commencée 
ne peut être que vague & inutile pour la recherche des vérita- 
bles coupables ; c'eft auûl ce qui rend indifpenfable ia publi- 
cation de ce premier Mémoire fur tant de faits qui ont chacun 
leurs époques particulières , dans l!ordre defquelles il faut re- 
commencer à procéder. 

Dans le courant du mois de Mars , première époque des 
faits nouveaux & des faits inconnus lors des 'Lettres- 
patentes , lors de la Plainte ; dans le courant du mois 
de Mars , la Comteffe de la;Motte étant chez M. le Car- 
dinal, il lui montre une petite botte de bois Manc où il y avok 
des diamans allez petits fur papier, & non montés, * Je fais 
» ce que cela peut valoir ; j'en ai la note : fi vous étiez intelli- 
» gente.... mais non.... votre miri ; il me diroit ce qu'on 
» en offre. . . Prince , il n'eft pas connoifleur ; cependant je 
» lui en parlerai ; mais il eft inutile que je les emporte ». Elle 
"ne tes -emporta pas. 

Le Lendemain , M. de Rohan renvoie la même boîte à la 
dametle la Motte , par fon' Suiffe, avec un écrit : Défaites-vous 
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de cela au plus vite. Ce mcme jour , elle eut chez elle un Arti^ 
Tan , Coupeur de Corps , à qui elle parla de diamans à vendre. 
Cet homme lui amené un Juif nommé Bert Hibrahim , qurdit 
qu'il les fera voir à d'autres gens de fa Nation. Sa mauvaife 
mine donne des défiances ; la dame de la Motte ne les lui 
confie pas : elle reporta cette petite boîte à M. le Cardinal , qui 
tira vingt-deux diamans un peu plus gros que les autres , feize 
un peu plus gros encore , & il les lui remit pour les vendre. 
Alors le fieur Filleul, Avocat de Bar-fur-Aube , étoit â Paris 
pour affaires ; il dit à la dame, de la Motte , qu'il avoit un 
parent Bijoutier , le fieur Paris , Place Dauphine : elle lui 
remet ces trente-huit diamans tirés de la petite boîte par M. le 
Cardinal. Le fieur Paris les paie 36,000 liv. , que la dame de 
la Motte porta à M. le Cardinal de RoHan. 

Voilà de premiers diamans vendus par la Comteffe de la 
Motte. Le fieur Filleul , le fieur Paris peuvent être entendus 
cpmme témoins : celui-ci peut repréfenter Ces regiftres ; & de 
deux ch'ofes l'une , ( c'eft à M. le Cardinal que notre raifonne- 
ment s'adreffe ; ) s'il convient avoir remis cette partie de dia- 
mans à. la dame de la Motte , & qu'il dife qu'ils provenoient 
d'ailleurs que du collier , ce qui dans toute autre circons- 
tance auroit été poffible , nulle indu&ion alors à tirer contre 
la dame de la Motte de la vente qu'elle auroit faite de dia- 
mans , avoués par M. 1» Cardinal avoir été remis par lui- 
même. M. de Rohan niera - 1 - il au contraire avoir fait la 
remife de cette première partie, & en^voir reçu le prix ? 
Nous ne lui ferorg pas l'injure de le croire ; nous l'atten- 
drons. 

Seconde époque. Elle renferme une triple opération ; d'au- 
tres diamans donnés par M. le. Cardinal à la dame de la 

Motte 
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Motte en deux fois , pour elle, & d'au: res poltr les faire montei 
Lorfque la Comteffe de la Motte lui porta les 36,000 liv» 
payées par le fieur Paris pour les trente-huit diamans tirés 
de la petit» boîte , M. le Cardinal remit à Ja dame de la 
Motte la même boîte , où reftoient des diamans plus petits ; il 
lui dit qu'ils étoient pour elle, & qu'il les lui donnoit : préfent 
funefte dans les projets de Caglyoftro ! La dame de la Motte 
vendit ceux-ci au fieur Régnier Bijoutier-Orfèvre fur le Pont 
Saint- Michel , qui étoit fon Bijoutier ordinaire , qui lui avoit 
fourni dans les années précédentes de l'argenterie & d'autres 
bijoux fur lefquelselle lui redevoit $ ou 10,000 liv. : elle lui 
vendit ceux-ci , favoir, fur la fin de Mars , pour 9000 liv. , 
dans les premiers jours d'Avril , pour 2440 liv. , & vers le 
milieu du même mois , un brillant de 3 100 liv. ; ce qui fait 
en trois articles à-peu-près 1 f ,000 francs. Le fieur Régnier ne 
lui paya pas cette fomme ; il la garda pour le prix convenu , 
& pour en compter avec elle , foit fur ce qu'elle lui devoir , 
foit fur d'autres ouvrages qu'elle lui commanda en même tems. 

Une féconde opération faite avec le même Régnier , eft 
d'un autre genre & d'une autre date , au mois de Mai 
fuivant. « Puifque vous avez un homme à vous , lui dit 
» M. de Rohan , il pourrait me procurer le Portrait de la 
1» Reine qu'il mettra fur une bombonniere. Voilà des diamans, 
n il prendra les plus égaux pour l'entourage du Portrait ». 
La dame de la Motte demanda en effet au fieur Régnier, 
fi par fon moyen elle pourrait avoir le Portrait de la Reine ; 
& huit jours après , le Chevalier de Beaumonr apporta à 
Verfeilles, chez la dame de la Motte , les Portraits des 
Princeffes de la Cour , entr'autres celui de la Reine, 
gui n'étoit pas fini. Elle le montra à M., le Cardiual qui , 
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au bout de quelques jours , le rapporte pour le faire achever, 
le faire mettre fur la bomboo/iiere que le Marchand devoit 
fournir , & le faire entourer des diamans montrés & fourni* 
par M. de Rohan : alors auffi il tira d une boîtg moitié plus 
grande que l'autre , deux gros diamans , qu'il chargea de 
même la Comceûe de la Motte de faire monter en deux 
bagues. 

Les ordres de M. de Rohan furent exactement exécutés. 
Le Portrait de la Reine a été achevé par le Peintre,la Bonbon- 
nière fournie par le fieur Régnier , l'entourage ouvragé par lui , 
ainfi que les deux Bagues. Le Heur Régnier dit a la Coxntefle 
de la Motte que les diamans des deux bagues , fuivant foo 
estimation, pouvoient valoir 24,000 liv. l'une dans l'autre f 
les diamafîs de l'entourage à lui fournis tfooo liv. , ce qu'elle 
eut peine, à croire* & le travail de lui fieur Régnier ^oliv, 
Tout a été rapporté par la Comteffe de la Motte à M. le 
Cardinal , qui lui donna pour le travail de l'Artifte un billet 
de la caifle d'efcompte de 1000 liv. dont fArûfte a donné une 
quittance remife à M. de Rohan. 

La dernière opération eft de la même efyeec que la pre> 
sniere » c'eft-à-dire , d'autres diamans donnés en pur don a la 
dame de la Motte par M. de Rohan dans une circonitaoce» 
Au mois de Juin » il étoit allé taire un tour a Saverae avec la 
perm'iflîon du Roi. Pendant fon abfence, le fieur de Carbon* 
nieres , que nous avons dit être attaché à fon ConfeLl ^ 
apporta à la darae.de la Motte un paquet cacheté , & aflcx 
gros , dans' lequel il lui dk qu'il y avoit des dépêches im- 
portantes & très-preffées. La dame de la Motte partit pour 
Saverae , remit le paquet , & rapporta quelques diamans dont 
ÏA. de Rohan lui fit préfew , diamans portés depuis par Corn 
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mari au même fleur Régnier , qui convint de les prendre 
pour 12 ou 13,000 francs , à compte de ce qui lui étoit dû. 

Que pourr oit-il réfulter auûi d'une d^pofuion de la part 
du fienr Régnier , fur les trois opérations faitgs entre lui & 
les fleur & dame de la Motte ? Ce fera qu'ils lui ont vendu 
ou lui ont fait travailler différentes partie» de diamans. Dira* 
t-on qu'ils proviennent du collier, ainû que ceux du fleur 
Paris ? Mais s'il eft aujourd'hui prouvé , ou fi l'on peut dam 
la fuite acquérir la preuve qu'ils avoient tous été livrés par 

preuve fera donc également acquife que 
ce collier avoit été dépécé , ce que fous ces deux première! 
époques , relatives au fteur Paris & Régnier , le chef-d'œuvre 
n'exiftoit plus en entier. M. le Cardinal de Rohan peut 
avoir été trompé dans le dépècement ; mais par qui r 

Traifieme & dernière époque de diamans, où va paraître 
en perfonne lefcroc qui fe jouait clandeftinement de fa 
ptriillanirne crédulité. Nous n'avons fait qu'ébaucher ce per- 
sonnage,, il but le connaître dans fon ph vaque , dans fon mo- 
ral , dans (on être civil ; fans ces connoiflances préliminaires, 
ce que M. le Cardinal de Rohan n'a jamais voulu voir, 
refieroit incroyable pour tout le. monde : mais fuppoforjs 
qu'une inflruâion judiciaire appefantie fur cet Être aérien , 
qu'une inftruâion différente de celle qui eft commencée , le 
jnette dans les liens d'un décret rigoureux , demandons-lui ce 
qu'il répondrait au premier article de fon interogatoire? 

Son nom , fon furnom , fes qualités ? Lui ,«le Comte , 5c 
la femme attachée à fa fortune , la Corateûede Caglyoûro : 
ils voudront bien apparemment le juûifier. 

Son âge ï L'un de fes valets dit qu'il ne fait pas l'âge êe 
ton maître, mais que pour lui il y a 150 ans qu'il eft à 
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fon»fefvice. Quant au maître, tantôt il fè donne 300 ans ~ t 
& tantôt il a affilié en Galilée aux noces de Cana , témoin 
oculaire de la transfiormatiommiraculeufed'efpeces dénaturées, 
fur laquelle nqus verrons que le profanateur a imaginé la mul- 
tiplication du collier dépécé en cent manières , & cependant 
remis en entier , dît-on , à une augufte Reine. 

Son pays ? Ou Juif Portugais , ou Grec , ou Egyptien 
d'Alexandrie dont il a rapporté en Europe les allégories & les 
fortileges. 

Ses habitudes & fon culte ! Dofteur initié dans l'art caba- 
liftique /dans cette partie de l'art qui fait commercer avec les 
peuples élémentaires , avec les morts & les abfens , l'un dé 
ces extravagans Rofe-Croix , poffeffeurs de toutes les fciences 
humaines-, experts dans la wanfmutation des métaux , & prin- 
cipalement du métal de l'or , fylphes bienfaifàns , qui traitent 
les pauvres pour rien , qui vendent pour quelque chofe l'im- 
mortalité aux riches , renfermant par leucs courfes vaga- 
bondes les efpaces immenfes des lieux dans le court efpace 
des heures. 

Sa fortune , enfin , pour alimenter le luxe d'oftentatio» 
qu'il étale fous nos yeux ! Hôtel fomptueux, meubles recher* 
chés , profufion d'une table ouverte , cortège de gens de toutes 
les, livrées , & la cour de cet Hôtel toujours bruyante de 
voitures qui annonçent au milieu d'une nation fage , des vi- 
ftonnaires de tous les rangs : en un mot , Caglyoftro qui fans 
avoir jamais rien recueilli , rien acheté , rien vendu , rien ac- 
quis , poflede tout. Tel eft l'homme : Quels font fes hauts faits ? 
Plufieurs font connus dans des cours de l'Europe , d'autres 
font de la connoifTance de la dame Bohmer ; mais bornons- 
nous à ceux d'une troifieme*difti!ation du collier , celle où il 
s'agit de difpofer le Comte & la Gomteffe de la Motte à 
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porter en pày» étranger nrWquànrité bien"pîù5 J cafnïîdéràb!e <îè' 

diamans : C'eft ici le grand œuvre du creufet dé A opérateur" 

L'époque eft de la fin d'Avril dernièr , 06 le Cardinal 

adreffe à la dame de la Motte ces paroles : » Voyez com- 

* me le public eft injufte de prétendre que je me' ruine 

* pour M. le Comte de Caglyoftro, tandis qi/e c'cft lé plus 
» grand des hommes , & Dieu même. Ëcrivez-mbi , non que 
» vous voulez le voir par curio/îtê, niais voir ce grand homme; 

* mettez-y toute la chaleur poflible , & vous verrez ce qu'il 

* eft capable de faire. On ne lui connoît aucune fortune , 
» perfonne ne fait ni qui il eft , ni d'où il 'vient , vivant de- 
» puis 300 ans. Amenez , fi vous Me voulez, pour avoir 
» plus de confiance en lui , une enfant de 7 ou 8 ans , bien 
» fage , car fi elle n'eft pas fage elle ne verra rien. » La dame 
de la Motte préfente lademoifelle de la Tour, nièce de fon 
mari , qui étoit alors chez elle. Vingt bougies font allumées 
dans la chambre de M. le Cardinal , un paravent eft mis de- 
vant le lit ; une table devant le paravent , avec d'autres flam. 
beaux, & une caraffe d eau extrêmement claire. Cagfyoftro tire 
fon épéè , Ta pofé fur la tête de l'enfant à genoux , & entame 
avec lui la converfation , dont il lui avoit fait une leçon fe- 
crette derrière le paravenH Qu'on ne penfe pas que ceci foit 
étranger , puifque ceci prouve le dérangement des organes 
de M. le Cardinal de Rohàn , & fà crédibilité fur la puiflance 
de Caglyoftro. 

L'enfant commence : « Je t'ordonne , dit-il à Caglyoftro, 
» au nom Michael & du grand Coefe , dernier nom 
» qui eft du ftyle cabaliftique , je t'ordonne de me faire voir 
* tout ce que je voudrai «.'Câglyoftrd reprend : « Petite , qui 
n vois- tu ? Rien... , frappe du pied , qui vois-tu ? Rien : frappe 
» fort ; ne vois-tu pas utiè grandé femme vôtue en blanc t 



» Connoîs-tu la. Reine ? l 'as-tu vue y la recaanpiVtu ? Oui, 
n Monfieur , je vois la Reine. Vois à ta droite , ne vois-tu 
n pas un ange qui . a une belle figure qui veut t'embrafler ? 
h embraffe-le fort. » La dame de la Motte , & fans doute 
suffi M. le Cardinal entendirent le cliquetis de ces baifen» 
donnés | en rapprochant les lèvres Tune de l'autre, # Regarde 

* encore au bout de mon épée par-deflus le paravent „ ne me. 
h vois-tu pas parler à Dieu » je monte au CieU vois-tu ? Non. 
h Eh bien frappe & dis ; je t'ordonne , par le grand Coefe» 
» & par Michael de &c. , vois-tu , vois-tu la Reine / Oui » 

* Mon fie ur v je la vois », Mais après la cérémonie finie , la, 
jeu/ie de la Tour avoua à la dame de la Motte qu'elle avoit 
reçu fa leçon derrière le paravent ; « & lorfque vous ave* 
» entendu , ma tante » l'ange me bai fer , ce ft moi qui baifois, 
h ma main t comme M. le Comte me l'avoit ordonné. L'en» 
fant néanmoins convint qu'il y avoit quelque choie d'extraor- 
dinaire , en ce que lorpjuon avoit remué la bouteille <T eau, 
très- claire t elle avoit réellement vit U Reine : preflige d'une 

tendre imfgination exaltée \ 

tj .... ..j.f.k 

Cependant M, le Cardinal en extafe , rampok anx pieds 
du Magicien , lui baifoit les mains , levoit Ies # fiennes vers 
» le Ciel.., vous voyex, difoic-il 41a Comteffe de la Motte „ 
y il peut tout ce grand homme j mais fi vous parlez, de fes 
» My fteres, il peut le bien comme le mal. M. le Cardinal 
le croyoit-il? ou ne vouloit-il que préparer la Comtefle de 
la Motte à \ç croire^ oui, & elle va être initiée elle-même 
dans un Sabat qui a précifément pour objet une dernière, 
livraifon de diamans. 

Ici la iiiofanauop confiée à placer la Comtefle de la 
Motte vis-à-vis une table chargée de croix de toutes es- 
pèces, de Jérufalem 9 de la Pai&p» , de S. André , dis épées, 
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sues egafemertforoiftes , un poignard , & oc f ombre fpeflacle 
éclairé encore par un luminaire étonnant : .< jurez , Madame t 
» dit le Prophète avec le. ton des oracles, jures que, quel* 
** que malheur qui vous «trive , tous ne parlerez Jamais de 
» ce que vous allez voir : tout- à-coup £c d'un ton brufque 
» allex donc , Prince ,. allez donc. Le Prince court , vient* 
n retourne , & le Prince apporte une grande boîte blanche ; 
tous deux l'ouvrent : « votre mari , reprend 01. h Cardinal^ 
» voudroit-il aller en Anglettere fi je l'y envoyons - % voilà 
» zooo écus ; qu'il las porte i Perregaux won Banquier , il 
» lui donnera une lettre-de change à vue fur (on Correfpon- 
» dani de Londres, pe ces diamans rangés fur du carton 4 
»- -rt v endra -tes gros tels que les voilà. S'il ne peut vendre 
» la totalité , il nen rapportera pasqu'Hs ne forent montés; il 
» fera* monter airflî ces 2 gros^our homme : jè fcais ce que 
» tout cela doit me rapporter ». ' 

Le fieur Perreganx aura peut-être déplie que le Comte de 1 
la Mcfcte îui a apporté zood écos tel-jour , que luril lui a donné 
une lettre de-change fur Londres^ mais ce qu'il -peut n'avoir 
pas dit , c'eftqu'ilieft le Banquier ordinaire de M. le Cardinal 
de Rohan ; & leroit-ce à ce Banquier que le Comte de la Motte 
fe feroit adrefle pour aller vendre & faite monter en Angleterre 
les diamans d'un collier volé ? 

Quoi qu'il £t\ foit , la -dame de la Moue avoit juré fur des 
Croix ; le mari eft parti pour Londres ; & feroit • il revenu 
auffi . & c'étoit nour fon compte qu'il eût fait le voyage ? 
Mais il revient , & que rapporte-t-il ? . 

Pour lies diamans veatdus, al rtpipotfe des tanès nie Londres 
fur le même Banquier de M, le Cardinal , qui ne voulut pa* 
que des papiers deicette nature veftaflfcm chejti»i;ie C<*nu* 
ét Ika Motte les reporte , le Banquier donne d'autres effets > il 



donne auffi de l'argent comptant ; le tout eft rendu par la 
dame de la Motte à M. le Cardinal. 

Article en argent & en papiers ... . . ... 121,000 liv. 

Plus, 1e Comte de la Motte a rapporté, 
& M. le Cardinal a reçu des diamans montés , 
& eftimés à Londres , à peu près . . . 60,000 

Plus, l'impatience de M. le Cardinal n'a- 
voit pas permis au mari d'attendre que le 
furplus des effets eût été* monté ; mais le 
marj a apporté la note de ceux qu'il avort 
laiffés , & qui ont été eftimés une pareille 
fomme par les Bijoutiers de Londres . . • 60,000 

■ ■ i 4 

Total de ce qui a été vendu , monté ou 
laiffé en Angleterre pour être monté ._ . 241,000 

Qu'on y joigne ce qui avoit été négocié 
par la Corateffe de la Motte , avec le fieur 
Paris . . . .... . . 36,000 

Arec le fieur Régnier , en tant de manières 
différentes,. . . . . . . j8,ooo 

— r 

On a dans ce qui a pafle par les mains 
des fieur & dame de la Motte . . . . 335>ôOO 

Sur quoi il faut diminuer les ^iamàns don- 
nés à la dame de la Motte en deux fois pour ♦ 

elle . , , . . , ... 28,000 

■ ■ ■ — 
Reffe . . , . . . . 307,000 
Cette dernière fomme eft rentrée entière à M. le Cardinal 
de Rohan, ou en nature de diamans montés , tant à Paris 
qu'en Angleterre , ou en argent comptant , ou en papiers , 
•. ':; r.. ... totalité 

4 » m 
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totalité que M. le Cardinal a reçue , excepté néanmoins que 
la dame de la Motte ignore fi , depuis l'événement défaftreux, 
les diamans que Ton mari avoit été obhgé de laifler à Londres , 
a caufe de l'impatience de M. le Cardinal , ont été renvoyés 
tout montés à Paris. 

Mais il ne s'agit pas ici du plus ou du moins ; M. le 
Cardinal ne s'eft jamais plaint d'infidélités d'aucun genre, 
dans les mois de Mars , d'Avril , Mai , Juin & de Juillet. Des 
informations, encore une fois, peuvent répéter tous les bruits 
répandus fur des cfiamans vendus à Paris & à Londres par les 
fieur & dame de la Morte : mais la queftion, la feule queftion , 
doit être de favoir fi le mari & la dame fa femme ne les ont 
pas reçus de M. de Rohan. Si M. de Rohan convient du 
fait ou fi le niant , les preuves font ou peuvent être acquifes 
pour 33 r,oooliy. comme cette fomme provient évidemment 
du collier ; qu'eft devenue la raaffe , le corps qui devoit être 
de plus de douze cent mille livres ? La Cour, la Ville , la 
Nation verront avec les traits de l'évidence , que ce noble 
tiffu eft devenu la proie de ce que nous avons appelle le 
projet de Caglyoftro , dans fes comraencemens , fes progrès 
& fa confommation. 

Nous nous trompons , l'abominable projet n*eft pas con- 
fomrhé. La fuite, dit-on , montre ceux qui font coupables ; 
c'étoit un coup de parti d'obliger le Comte & la Comteûe de 
la Moue k fuir. Le confeil en fera donné au milieu d'agitations 
nouvelles. 

Les Joailliers , ce qui eft inoui , n'avoient jamais eu leur 
titre , toujours refté entre les mains de M. le Ça/dînai. IU 
ayoient eu , depuis le mois de Février , des travaux fréquent 
avec la Reine pour fes pierreries ; ils venoient d'en avoir 



rie particuliers pour ion entrée triomphante à Paris , après 
avoir donné à* la Nation un fécond Prince , & ils ne l'avoient 
pas vue parée de leur chef d'œuvre ; elle ne leur en avoit 
jamais parlé , parce qu'elle n'en avoit jamais entendu parler 
elle-même : mais le mois de Juillet ico'it le premier terme du 
paiement , ils témoignèrent des inquiétudes ; & ce qtul y a 
de plus inoui encore , c'eft que M. le Cardinal , qui avoit vu 
la circulation du collier entre fes mains , entre celles de Ca- 
glyoftro , des (leurs 6t dâme de la Motte. , des Marchands 
de Paris , de Londres , en nature , en argent , en papiers t 
confeille aux fieufs Bohmer 8c Baffanges de s'adreffer à la 
Reine ! Que Cagly oftro s'aplaudhTe du futcès de fes enchante» 
mens. 

Mais l'on peut croire quelle fut , pour la Reine , Hmpulfiort 
de 1 etonnement. Des bruits s'élèvent ; ils s'accréditent , M. le 
Cardinal tremble ; quel parti prendra fon Maître audacieux ! Le 
Comte & la ComtefTe de la Motte avoient coutume daller 
pafler la belle faifon chez eux à Bar- fur- Aube , pendant que 
M. de Rohan alloit la paffer à Saverne : le mari part , la 
clame fa femme refte à Paris pour un mariage de la demoifelle de 
Valois fa feeur qui fe traitoit alors. Le mari ne la voyant pas 
arriver, revient, & chaque jour, lui & fa femme > font témoins 
des alarmes du camp ennemi. 

Un jour « la Reine , dit M. de Rohan , renie le collier ; je 
» pourrais le renier auffi : mais Bohmer & Baffanges ont 
» été daas la bonne foi avec moi ; j'ai de quoi payer , cela 
» eft jufte », Pourquoi ne l'a-t-il pas fait ? 

Une autre fois , il va chercher dans les intrigues de la 
Cour les caufes de la ferme dénégation de la Reine : « diable, 
* feroit-ce un tour que voudraient me jouer les ♦ . .; car 
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« je (fris qu ils font raccommodés avec : . Je ne les crains 
» pas ; je fçais la manière de m'y prendre : le Roi eft bon , 
» & n'ai-je pas pour moi Madame de . ...» ? 

Le premier ou le 2 Août il montre à la Comteffe de la 
Motte une petite lettre à vignettes qu'il plie de haut & de bas 
pour ne lui laiffer lire que le milieu. La dame de la Motte lit, 
( ceci mérite l'attention ) '{envoie par la petite Comteffe.» & à 
la fuite un nombre de chiffres que la dame de la Motte ne 
put additionner. Elle lit encore , pour tranquillifer ces malheu- 
reux , je ferois fackê qu'ils fujfent dans la peine. A cette lec- 
ture , M. de Rohan s'ecrie , « m'auroit-elle trompé , la petite 
» Comteffe? Mais cela eft impoflîble , je connois trop ma- 
« dame de Caglyo/lro ; » & point d'équivoque ici avec la 
Comteffe de la Mot», qui étoi^refente , à qui il auroit dit , 
maurieir vous trompé ? Mais je connois trop madame de Cm- 
gtyoftro. 

Cependant les agitations augmentent , » tenez , dit-il le 3 
n Août, je vous connois foible ; Ci ces Mefiieurs^viennent à 
» dire que vous m'avez donné leur adreffe , vous perdrez la 
» tête , vous direz , j'ai vu , j'ai vendu ; fouvenez-vous des 
»^ermens que vous avez faits 6k de l'homme qui vous lésa 
» fait faire il peut tout celui-là , craignez-le toute votre vie. 

Le 4 » : je ne fuis» pas tranquille; voyez ces efpions fous vos 
h fenêtre , je les ai vusnuffi fous les miennes. Il faut que vous 
» & votre mari veniez a£fcueilement chez moi avec votre femme 
» de chamh-e , flnon cette nuit on vous prendra vous & lui , 
h j'en fuis J t -. Je vous enverrai A minuit le fieur de -Carbon- 
» nieres , ô 't homme qui a toujours dans fa poche des Pif- 
» tolets ( ce 'Aiduc de M. le Cardinal. ) En effet à minuit 
les ûeur & dan ? de la Motte fe rendent chez M. le Cardinal 
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de Rohsn qui les loge au haut de -Ton Hôtel , au fonds d'un 
corridor ci-devant occupé par l'Abbé Gtorgel , & alors par le 
Baron de Planta, .Officier Suiffe, écuyer de M. de Rohati 
& f l'un des élevés de Caglyoftro. Là on les enferme fous 
\ clefs ; le fieur de Carbonnieres apporte les vivres dans fe« 
poches ; '& s'il eft entendu , le niera-til ? Dans cette même 
journée M. de Rohan monte , defcend , & remonte encore , 
& le cinq il apporte l'ordre définitif de Caglyoftro. » U 
» faut que vous partiez le Rhin pour trois ou quatre 
» mois; Vous ferez dans mes Etats , où je vous adreffe à un 
h Procureur-Fifcal. Je vous donnerai ici des chevaux , de 
» ceux qu'on nomme des enragés , ils vous conduiront droit 
» à Meaux ; j'y fuis connu de l'homme de la pofte, vous 
» pafferez pour être mes gfes. Ecartait enfuite le mari , il 
montre à fa femme un bufte qui étoit dans l'appartement du 
Baron de Planta , le bufte de Caglyoftro. « Voyez ces yeux, 
» il lit dans le ciel , il vous a devinée , & il faura vous punir ». 
Il rappel!^ le mari , lui répète les mêmes ordres ; mais le mari 
répond refpeâueufement : « Prince , il eft défagréable de s'ex- 
» patrier lorfqu'on n a pas de tort , & ce départ nous en don- 
n neroit. » M. le Cardinal les quitte , les enferme ; le fieur de 
Carbonnieres , après une vifite , ne ferme la porte qu 
tour. Le fieur de la Motte» s'évade > va chez lui , rue neuve 
Saint-Gilles. Il voit dans la journée le fieur Baffanges , & de 
retour au corridor , fur les 5 heures : « Il faut , Madame > 
» il faut abfoluroent que vous retourniez chez vous , rue 
n neuve Saint-Gilles , & que nous panions pour chez moi ; 
» ne voyez-vous pas qu'il y a là quelque chofe d'inconce- 
» vable ? Leurs craintes font extraordinaires ; on confeille à 
» M. le Cardinal de nous éloigner. Il nous a fait vendre des 
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» diamans ; c 1 eft qu'ils proviennent du collier. Il dira tout ce 
» qu'il voudra ». Et ce que fll en-effet M. de Rohan en ren ■ 
trant : « Cela eft affreux , après ce que j'ai fait pour tous 
» deux » : mais le Comte de la Motte emmené fa femme , 
promettant feulement toute la diferétion poffible. Le lende- 
main 6 , ils annonçent publiquement leur voyage : la Corn- 
teffe de la Motte arrête avec le fieur Régnier , le compte 
des diamans qu'il lui avoit vendus , & de tout ce qu'il lui 
avoit fourni. Le mari prend ouvertement une permiflion pour 
des chevaux à la porte ; ils partent fans aucune aceufation. 
Quand eft ce donc que M. de Rohan eft devenu dénon- 
ciateur ? 

Le Comte fie la Comtefle de la Motte reftent chez eux 
dans la plus grande tranquillité. Ils y reftent le 7 , le 8 , 
le 9 , le 10 , le 11 , le 12 , le 13 , le 14, le 15 , le 16 , 
le 17 & le 18 Août ; ils font dans leur famille les vifites 
d'un retour j ils vont de côté & ^'autre chez les perfonnes 
de leur connoiflânee. L'événement d'un ballon qui devoit 
s'élever à Clairvaux , y attire tout le canton : ils y courent. 
Là , ils ont occafion de rendre leurs refpe&s à M. le Duc 
de Penthievre qui les avoit fingulierement honorés en 1782 , 
83 , de fes bontés , avec les Princes*& Princefles de la Fa- 
mille & du Sang Royal. Le Prince veut bien les accueillir 
d'un regard. Ils vont le lendemain lui préfenter leurs hom- 
mages à Château-Villain. A leur retour , repaffant par Clair- 
vaux , ils y foupent avec une compagnie choifie , & ne 
rentrent que très- tard à Bar-fur-Aube. 

Mais le 1 8 , fur les neuf heures du matin , arriiPt des 
Infpeâeurs de Police : la million qu'ils annoncent , eft de 
vifiter & de prendre les papiers. La dame de la Motte k* 



conduit dans fon appartemeru^: dans celui de fon mari: 
elle ouvre les commodes j les armoires : ils fe faififfent de 
tout ce qui eft écriture ; ils lui déclarent auffi qu'il faut 
quelle vienne parler au Miniftre , & que ce ne fera que 
l'affaire de deux ou trois jours : fon mari la conduit à fa 
voiture ; elle eft emmenée , fur quel prétexte ? 

Ici rentrent les faits énoncés dans les Lettres Patentes : 
» Le Roi inftruit que les fleurs Bohmer & Baffanges avoient 
h vendu au Cardinal de Rohan un collier en brillans , que 
m ledit Cardinal , à l'infu de la Reine, leur avoit dit être au- 
» torifé à en faire l'acquifition pour elle ; qu'à cet effet, il 
» leur avoit fait voir de prétendues propofitions ; qu'il a voit 
h exhibé ces propofitions prétendues , comme approuvées Çc 
» (ignées par la Reine ; que le collier ayant été* livré par 
» les Joailliers au Cardinal , & le premier paiement co'nvenu 
•* entr'eux n'ayant pas été effectué , les Joailliers avoient eu 
» recours à la Reine ; qué* la jufte indignation contre une té- 
h mérité inouie , & le violement du refpeâ dû à la Majefté 
* Royale , avoient porté le Roi à mander devant lui ledit 
» Cardinal 9 le 1 5 Août ; & qu'enfin , fur la déclaration 
m faite au Roi , qu'il a* oit été trompé par une femme nommée 
** la Motte de Valois , le Roi avoit jugé indifpenfable de 
» s'affurer de la perfonne de l'un & de l'autre », 

Vaines précautions pour la perfonne de M. le Cardinal de 
Rohan , s'il eft vrai que l'ordre mal exécuté , lui ait laine le 
tems d'en envoyer un autre au crayon à Paris , pour fouftraire 
un p«e-feuille & les papiers qu'il receloit! C'eft fur-tout à 
la dame de là Motte à regretter la perte du porte-feuille, parce 
que quelques jours avant qu'elle partît pour Bar-fur Aube, 
Mi de Rohan avoit eu la prudence de lui redemander les let- 
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très , les billets quelle avoit de lui depuis quatre ans ; & parmi 
les papiers, elle regrettera fur-tout ce billet par lequel , en lui 
envoyant au mois de Mars par Ton Suifle , la petite boîte 
blanche, il lui mandoit : Défaites-vous de cela au plus vue* 
Tel eft letet de l'affaire. Et pour celui de la procédure 
quelles réflexions fe préfententles premières à la fuite des faits ? 

C'est d'abord fur la nature des délits dénoncés ; il en eft 

■ 

deux capitaux. 

Le premier , le plu» grave fans doute, eft d'avoir profané y 
dans une négociation formée entre des fujets , un nom digne 
de tous leurs refpeôs. C eft peu que la profanation du nom : 
qui ignore les diffërens chefs du crime de Leze - Majefté > 
L'attentat fur la perfonne de Céfar , la mutilation de fes 
images , la- ralfification du fceau impérial, la contre-fanion 
du feing - privé , l'altération de fa monnoie ; & une main 
audacieufe a écrit ces mots .* Approuve. . . . Marie- Antoinette 
de France. Point de vérification à faire fur ce faux matériel, il 
eft confiant. Le Roi , le mari Roi , l'a déclaré au nom de fa 
très-chere époufis & compagne. Il l'a inferit dans des Lettres 
royaux qui ont acquis le caraûere d'une Loi publique par 
l'enregrftrement légal ; la véracité de la parole de nos Rois eft 
un principe national. Combien de fois cette parole facrée n'a- 
t-elle pas prévalu , & prévalu feule , même parmi les Puiffan- 
ces de l'Europe ! 

« Ainû , nous le difems , d'après une Loi authentique r 
ft c'eft à l'infçu de la Reine que M. le Cardinal de^oharv 
» a négocié & qu'il a dit aux Joailliers avoir été autorifé par 
» la Reine à faire l'acquifîtion en fon nom» Il s'eft dit autori* 
» fé , & fon dire eft faux, parce que le Roi , la Reine, attef- 
# tent le contraire : n'ayant pas même eu l'honneur de voir,de 



» parler & de recevoir une réponfe direâe de fa Souveraine » 
» c'eft une offenfe que la Majefté Royale a fentie ; c'eft 
» l'offenfe que la Majefté a dû venger , non - feulement par 
» le fentiment de l'indignation ; mais par un coup d'autorité 
h efficace pour s'affurer des coupables & des pieçes de cpn- 
i» vfâion n. 

A l'égard du fécond délit , celui de la prétendue remife du 
collier entre les mains de la Reine, nous l'avons demandé : De 
quel genre de tromperie la Comteûe de la Motte pourroît-elle 
avoir ufé ? C'eft à M. le Cardinal à fe rendre perfonnellement 
aceufateur,& ce fera à lui à prouver fou accufation. Mais l'im- 
poflibilité de cette remife manuelle du tout ne peut -elle 
pas être préalablement démontrée 3 puifque le tout a été de 
mille manières divifé ? 

Cependant aucun fait fur la divifiondu collier n'eftécrit dans 
la plainte de M. le Procureur-Général, parce que tous ces faits 
lui font inconnus; il ne peut les connoître que par le préfent Mé- 
moire. C'eft ce Mémoire figné de la Comteûe de la Motte , ce 
font les faits qu'il contient, les faits quelle a déjà écrits de fa 
main dans d'autres Mémoires remis à la Police avant qu'elle 
eût aucun confeil , & joints à l'inftruâion v voilà ce que la 
• fagacité de M. le Procureur-Général doit lui faire prendre 

pour dénonciation. Il faut Une nouvelle plainte fur ce fécond 
délit , uje plainte qui dîfe en propres termes , que le collier 
prétendu remis entier à la Reine, le premier Février 1785 , 
a été jj^anmoins poftéiieurement dépecé , puifque le dépèce- 
ment ett un fait phyfique , fufcepcible de la preuve. Le* 
Arriftes ou les Artifant, qui y ont travaillé, qui ont acheté 
• les boîtes , & qui y ont placé les diamants ; le Suiffe de l'Hôtel 
<jui a porté une de ces boites &iis [ c mois de Mars ; l'écrit 

qui 
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qui accofnpagnoit l'envoi , défaites-vous de cela au plus vite ; 
les farces jouées par Caglyoftro dans les Cours étrangères, 
dans le Royaume , à Paris , chez M. le Cardinal de Rohan , 
en préfence de la demoifelleéle la Tour, nièce de la dame 
de la Motte , tante, en préfence d'autres enfans , élevés de 
Caglyoftro , une autre jeune fille , & un jeune garçon vêtu 
en matelot ; la charte privée où ont été retenus le Comte & 
la^omteffe de la Motte pendant plufieurs jours dans l'appar- 
tement du baron de Planta; les affiduitésdu Sr de Carbonnieres 
dans cette prifon domeftique ; le confeil perfide de s'expatrier; 
la lettre en vignette montrée à la dame de la Motte ,/ envoi* 
par la petite Comtefie s qui étoit la ComtefTe de Caglyoftro, 
telle fomme efl chiffres , tout eft fufceptible de plainte, d'in- 
formations , d'interrogatoires , de monitoires. Ce ne font pas 
des faits juftificatifs propofés par la dame de la Motte , 
c'eft un fait principal , relatif à la difperfion du collier , dont 
le tout par conféquent ne peut avoir exifté dans une feule 
main. 

Et ne feroit-ce pas laiffer trop d'avantage à l'un des ac- 
eufés , M. de Rohan, ainfi qu'à fon feul complice , que de fe 
borner à prouver que la dame de la Motte , que fon mari, ont 
vendu ou fait travailler à Paris , en Angleterre des pierreries , 
pour en laiffer conclure arbitrairement que la mafle peut être 
reftée dans les mêmes mains ? Car enfin , fi M. le Cardinal , fi 
fon maître conviennent des faits qui leur font perfonnels , de 
même que la dame de la Motte convient de ceux qui font per- 
fonnels à elle & à fon mari, pu M. le Cardinal & Caglyoftro 
les niant , la preuve en peut être faite, tout eft dit fur le fécond 
délit, la remife prétendue du collier foi te à la Reine.Sans ces procé» 
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dures nouvelles , qu'eft-ce que les Magiftrats verroient dans 
celles qui exiftent ? Ceci eft du reffort de l'actuelle défenfe. 

i°. Les Joailliers , dans Tordre d une procédure régulière , 
auraient dû être demandeurs au # civil , ou accufateurs au cri- 
minel : mais n'ayant point de titres , n'en ayant jamais eu , 
craignant de n'en pas avoir , & peut-être étant aujourd'hui dé- 
fimérefles, leur rôle eft changé. Ils font probablement les 
premiers témoins entendus ; & fans offenfer leurs perfonnes , 
eft - il dans l'ordre des chofes , qu'au lieu d'être accufateurs. 
Us foient témoins dans leur propre affaire ? 

i?. Qu'on Ufe au Tribunal de la Cour les dépofitions du 
fleur Paris pour la vente de 36,000 liv. de diamans , celle du 
fieur Régnier pour la vente , le travail , feftimation à 
58,000 francs ; celle du fieur Perregaux pour une lettre-de- 
çhaoge fur Londres de 6000 L , pour des traites de 1 2 1 ,000 I. 
& fans favoir qu'il étoit le Banquier de M. le Cardinal. 
Quelle confufion dans. les idées, & dans les conférences 
qui pourraient en être tirées ! 

3°. A l'éçard d'autres témoins que nous ne connoiflbni 
pas , ils peuvent à la leûure d'une plainte qui ne regardoit 
que la négociation intérieure du collier entre M. le Cardinal 
& les Joailliers , ils peuvent avoir dit n'en avoir aucune con- 
noiffance. Mais fi les oreilles des mêmes témoins avoient été 
frappées des faits relatifs à Caglyoftro , qu'auraient - ils dit? 
Citons un exemple ; celui d'un homme qui eft fon Perruquier, 
.& celui du Comte de la Motte. Il a parlé plus d'une fois au 
Comte & à la Comtefle de la Motte des attitudes ferviles cîe 
M. le Cardinal aux pieds de Caglyoftro ; il en a fouvent gémi : 
mais ne trouvant rien à cet égard dans la plainte qui lui a été 
lue, il peut avoir déclaré n'avoir aucune connoilTance des faits 
qui y font contenus. S'il avoit entendu ce nom dans la plainte, 
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n'auroit-il pas dépofé , & du caraftere impofteur de l'un, & du 
caraftere qui rendoit l'autre fufceptible de toutes les împref- 
fions ? En un mot , jufqu'ici , informations vagues t puif- 
qu'elles n'ont pu avoir pour objet un fait plus eflemiel , & 
entièrement inconnu lors de la plainte. 

4°. Il en doit être ainfi , non pas d'interrogatoires réguliers 
fubis par la Comteffe de la Motte dans le lieu de fa déten- 
tion , mais de ces petits interrogats faits par un Commif- 
feire de Police changé de ce département , & dont nous 
pourrons ailleurs nous occuper. Il l'a queftionnée fur fa for- 
tune & fur ce qu'il appelloit fon mobilier , terme dont la 
dame de la Motte lui a demandé l'explication. Wtji - ce 
pas , lui difoit-il , voire mobilier va bien à 200,000 li r js ? & 
cela pour en conclure apparemment que c'étoit le produit 
du collier ; mais « qucniende^-vous , Monfîeur ; font - ce 
» mes meubles , mon linge de toute efpece , mon argenterie, 
h mes diamans, mes bijoux , robes , dentelles, & toute ma 
» garde - robe , il pourroit fe faire que le tout allât à 60 ou 
h 70000 livres , par les bienfaits de M. le Cardinal de 
h Rohan depuis quatre ans , par ceux non moins abondans 
h que j'ai reçus de toutes les pérfonnes confidérables delà 
» famille & du fang royal ». 

Aufli n'a-t-on trouvé chez la Dame de la Motte, ni chez fon 
mari à Bar-fur-Aube , rien qui approcliât d'un tréfor , & 
encore moins d'un tréfor diamantaire. En fonds , deux fommes 
de 30,0001. placées chacune à conftitutionde rente, toutes deux 
provenant des épargnes que M. le Cardinal lui recommandoit 
(ans cefle; & l'une même au mois de Juillet de Tannée dernière 
1784 : de même acquifition d'une maifon, de 1 8 ou 20,000 1 . 
faite à Bar-fur-Aube , fous la même époque, Juillet 1784» 

E ii 
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où il ne pouvoit pas être queftion du .collier ; & Ci des témoins 
ontdépofé de ces objets d'acquifnion , cen'eft que la malignité 
' qui s'eft appéfantie fur de pareilles recherches. 

Ce neft pas ici le lieu d'entrer dans d'autres détails , qui 
pourront être traités , développés par la fuite ; mais arrê- 
tons à deux faits , parce qu'ils font relatifs* à l'état même de la 
procédure. 

L'un eft un fait fur lequel la Dame de la Motte a été trop 
tourmentée. « Vous êtes accufée , lui dit le Commiflaire de 
» Police , d'avoir emporté au mois de Février un collier de 
» diamans à Verfailles ; c'étoit pour faire croire à M. le Car- 
» dinal que vous aviez des liaifons avec la Reine ». Premier 
fait d'une ineptie inconcevable 1 La Comtefle de la Motte & 
fon mari peuvent afpirer fans doute par leurs noms à être pré- 
fentés à la Cour, mais ils n'ont pas encore obtenu les honneurs 
de la préfentation , parce que leur fortune a toujours contrarié 
leurs projets d'émulation ; & M. le Cardinal a-t-il pu fe flatter 
d'une protection (Je perfonnes aufE ifolées? Un tel fait & les mo- 
tifs qu'on lui donne ne peuvent que le dégrader lui - même : à 
qui veut il perfuader que, fous un prétexte aufli ridicufe, il aura 
confié un bijou de 1,600,000 liv. qui d'ailleurs , depuis le 
mois de Février , nous ne cefTerons de le répéter , a toujours 
circulé dans fes mains & dans celles de Caglyoftro ? 

L'autre fait eft d'une abfurdité plus inconcevable encore ; 
la plume fe refufe , pour ^ainfi dire à l'écrire : c'eft que la 
Dame de la Motte a procuré à M. le Cardin jl , quoi ? Une 
entrevue avec la Reine. Où ? Dans le parc de Verfailles. A 
quelle heure ? A minuit. Dans quel tems? Au mois de Juillet 
1784, époque toujours antérieure à l'affaire do collier. Ce 
ieron manquer à tous les devoirs que d'entreprendre de réfuter 
férieulemeut une afienion fi groffiereflient indécente. Quoi! 
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un homme de l'importance de M. de Roban , préfenté par une 
femme qui n'avoit aucun titre pourvoir fa Souveraine! 

Aufli n'eft-ce pas de kii-même que M. le Cardinal croit 
avoir été préfenté : il le croit fur la foi d'un témoin ; & quel 
eft celui-ci ? L'un des Elevés de Caglyoftro , le Baron de 
Planta , qui a voulu une fois , à l'exemple de fon Maître , 
traiter l'a Comtefle de la Motte , lui foutenant qu'elle étoît 
malade, quoiqu'elle fe portât bien. Il prétendoit que le mal 
étoit au genou ; elle pria M. le Cardinal de Rohan de ne lui 
plus envoyer un homme qui l'ennuyoit : eh ! qui ne 
voit que dans cette mafearade 'no£urne c'eft le Baron de 
Planta qui apparemment aura fait voir à M. de Rohan , 
ou lui aura fait croire qu'il voyoit on ne fçait quel fantôme , 
à travers l'une de ces bouteilles d'eau limpide, avec laquelle 
Caglyoftro a fait voir notre augufte Reine à la jeune Demoi- 
felle de h Tour ? Dans ce rêve extravaguant , M. de Rohan 
a-t-il donc reconnu le port majeftueux , ces attitudes de 
tête qui n'appartiennent qu'à une Reine , fille & fœur d'Em- 
pereurs ? 

Mais terminons férieufement une première défenfe , qui 
ne doit pas {finir du ton férieux.* 

Nous aurons dans la fuite à raifonner parvoiededifcufiîon, 
& malheureufement les tems font loin encore , parce qu'il faut 
auparavant , delà part d'un aceufateur refpe&able & refpefté , 
M. le Procureur Général , il faut une addition de plainte fur 
la métamorphofe du collier , tout-à-la-fois réuni en une feule 
main , & éparpillé dans tant d'autres , de la connoiflànce 
même de M. le Cardinal. Il a fait , il a répété entre les mains 
de fon Rabbin un ferment ridicule , de ne le point décéler: 
ïTcraint , au lieu de l'immortalité qu'il a prodigieufement 
payëe,«les maléfices dont le Rabbin a menacé la Comtefle de Ja 
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Motte , Ci elle parloit. Dans ce cas , & pour le relever de fou 
ferment, il faut que tout l'enfemble du perfonnage foit appro- 
fondi : il faut que le perfonnage apprenne , par une nouvelle 
inftruction , que Ci depuis long-tems des Tribunaux éclairés ne 
condamnent plus à des peines capitales, le fortilege, proprement 
dit , les mêmes Tribunaux Ce font réfervé des cenfures , lorf- 
que le fortilege eft accompagné de maléfices, de vols, d'efero- 
queries , & fur-tout lorfqu'il fe multiplie par des Elevés , & 
dans des Ecoles. Signée , Jeanne de S.-Remy de Valois , 
Comtesse de la Motte. 

M e DO IL LOT, Avocat. 
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